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 Ceux qui croient en Jésus, vivent dans une 
communauté. Ils doivent s’unir ensemble sur la base de 
la vérité qu’ils ont découverte. Ainsi, ils forment une 
Église locale ou assemblée. 
 
 « Là où deux ou trois sont assemblés en Mon nom, 
Je suis au milieu d’eux. »  (Matt. 18 : 20) 
 
 « Il y eut, en ce jour-là, une grande persécution 
contre l’Église de Jérusalem. » (Actes 8 : 1) 
 
 

 
 
 « L’Église était en paix […] s’édifiant et marchant 
dans la crainte du Seigneur et elle s’accroissait par 
l’assistance du Saint-Esprit. » (Actes 9 : 31) 
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Le but de l’assemblée est triple 
 

 
1-  Adorer Dieu en Esprit et en vérité (Jean 2 : 23-24); 

(Ps. 117); (Col. 3 : 16). 
 
2-  Être instruit dans les saines doctrines de l’Écriture 

et ainsi grandir en connaissance, en sainteté et en 
amour. C’est là notre éducation et notre formation. 
Lisez ces passages: (2 Pi. 3 : 18); (2 Tite 3 : 14-17); 
(Ps. 119 : 9,2);  (2 Cor. 7 : 1);  (Jean 3 : 14) . 

 
3-  Répandre partout la connaissance de l’Évangile 

par le moyen du témoignage d’une vie propre et 
par l’annonce verbale de la Parole de Dieu. C’est là 
notre service envers notre prochain (Mc 16 : 15); 
(Actes 1 : 18) 
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 « Il faut que Je fasse, tandis qu’il est jour, les 
ƈuvres de Celui qui M’a envoyé: la nuit vient où 
personne ne peut travailler. »  
(Jean 9 : 4) 
 
 « Aujourd’hui, si vous entendez Sa voix, 
n’endurcissez pas votre cƈur. » (Héb. 4 : 7) 
 
 « Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et 
éternellement. » (Héb.  13 : 8) 
 
 « Depuis le temps de Jean-Baptiste jusqu’à présent, 
le Royaume des cieux est forcé, et ce sont les violents 
qui s’en emparent. » (Matt. 11 : 12 ) 
 
 « Prêche la Parole (proclame), insiste en temps 
opportun et hors de temps, reprends, réprimande, 
exhorte, avec toute douceur, avec le souci 
d’enseigner.» (2 Tite 4 : 2) 
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 « Mais Jésus lui dit: laisse les morts ensevelir leurs 
morts, et toi va annoncer le Royaume de Dieu. »  
(Luc 9 : 60) 
 
 « Soyez fervents, bouillants dans l’Esprit, servez le 
Seigneur. »  (Rom. 12 : 11) 
 
 « Voici maintenant le moment tout à fait favorable, 
voici maintenant le jour du salut. » (2 Cor. 7 : 29) 
 
 « Pour ce qui est des temps et des moments, vous 
n’avez pas besoin, frères, qu’on vous en écrive. Car 
vous savez bien vous-mêmes que le jour du Seigneur 
viendra comme un voleur dans la nuit. » (1 Thess. 5 : 2) 
 

 Il faut proclamer le Nom, la Personne, la Vie, les 
Paroles, les ƈuvres de notre Seigneur, le Christ Jésus. 
Maintenant, aujourd’hui, à tous moments, car le temps 
presse, la « nuit vient », et des multitudes d’âmes sont 
en route vers la seconde mort: la mort éternelle, loin de 
Dieu, en enfer!!! 
 
 Le démoniaque de Gadara, puissamment délié et 
purifié par Jésus, devint un témoin spontané. La femme 
Samaritaine, convaincue de péché et certaine que 
Jésus est le Messie, devient aussitôt un témoin qui 
amène des hommes au Seigneur. Certes, il y a plusieurs 
sortes de témoins, et de raisons pour témoigner et 
gagner des âmes. Mais l’essentiel, c’est d’avoir fait une 
expérience personnelle et surnaturelle, divine, 
spirituelle pour proclamer aux autres la grâce et la 
puissance de Dieu en Jésus-Christ. 
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����������Quand on lit attentivement le Nouveau Testament, 
on ne peut pas oublier les appels pathétiques que Paul 
adresse aux chrétiens: 
 
 « Ayez du zèle […]. Soyez fervents d’esprit. Servez 
le Seigneur. » (Rom. 12 : 11)  
 
 « Soyez fervents d’esprit » veut aussi dire ,de ne 
jamais laisser notre ardeur se refroidir.  
 
 Au sein de l’Église d’Éphèse, on sait combien 
Apollos a pu se rendre utile à ceux qui avaient cru, 
grâce à sa connaissance des Écritures et aussi à sa 
ferveur d’esprit. (Actes 18 : 24-28) 
 
       On ne peut pas, non plus oublier que la prière 
efficace est vraiment celle qui est fervente: « La prière 
fervente du juste a une grande efficacité. »  (Jac. 5 : 16) 
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 Si on est fervent 
et qu’on reste 
fervent, voilà une 
v r a i e  s o u r c e 
d’enrichissement, 
non seulement pour 
soi-même, mais aussi 
pour les autres, à des 
degrés divers. 
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 Il suffit parfois d’un bon feu ardent dans une 
cheminée pour changer toute l’atmosphère froide des 
lieux. La danse des flammes répand tout de suite une 
ambiance de gaieté et de vie. La chaleur qui suit, vient 
ajouter une sensation de bien-être. 
 
 Oui! L’Église a besoin de chrétiens bouillants, 
fervents, joyeux, pleins du Saint-Esprit et d’ardeur! Je 
dirais même […] pieux. 
 
 « Exerce-toi à la piété […], elle est utile à tout. »  
(1 Tim. 4 : 8) La vraie piété, la ferveur authentique 
brillera toujours dans l’Église d’un éclat particulier, 
comme la rosée brille au milieu de l’aurore. 

 
             
 
 « Sachez que l’Éternel s’est choisi un homme pieux! 
L’Éternel entend quand je crie à Lui. » (Ps. 4 : 4) 
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(1 Co 16:15) 

 
 Voilà une grande famille chrétienne à laquelle le 
serviteur Paul rend hommage et envers qui Dieu n’est 
pas injuste pour oublier son travail. (Héb. 6 : 10) 
 
 Il est possible qu’à la lecture de cette lettre 
adressée à l’Église de Corinthe, d’autres familles se 
soient trouvées vexées. Pourquoi? On en comprend 
facilement la raison. Si un jour votre pasteur écrivait à 
l’Église, quelles familles particulières de votre 
assemblée pourrait-il ainsi nommer? Quels frères et 
sƈurs pourrait-il saluer « en particulier », comme cela 
s’est fait en  Romains 16? 
 
 Que chacun se demande donc, si sa consécration, 
sa fidélité, son dévouement pourraient motiver la mise 
en relief de son nom, et puis surtout, si Dieu aura la 
possibilité de se souvenir du travail accompli? Tous ces 
chrétiens avaient saisi que l’Évangile n’est pas 
seulement un exposé de belles doctrines qu’on sort 
pieusement de leur écrin chaque dimanche matin, 
comme des bijoux de famille, pour les y renfermer 
ensemble, délicatement, jusqu’au dimanche suivant. 

/D�IDPLOOH�GH�6WpSKDQDV�V¶HVW�GpYRXpH� 
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 De telles familles, comme celle de Stéphanas, de 
telles personnes sont des trésors dans l’Église. Elles 
sont un encouragement pour le pasteur qui, peiné par la 
désertion des uns, l’amorphisme des autres, trouve un 
appui dans ces colonnes solides, ces familles si 
dévouées!  

 
 Mon frère, ma sƈur, familles chrétiennes, êtes-vous 
des Stéphanas? 
 
 Que Dieu nous donne de telles familles, aussi 
dévouées que celle de Stéphanas! 
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 Un intendant est un économe de Dieu, un 
dispensateur. « Quel est donc l’intendant fidèle et 
prudent que le maître établira […] ». (Luc.12 : 42) « Du 
reste, ce qu’on demande des administrateurs, c’est que 
chacun soit trouvé fidèle ». (1 Co 4:1-4) « […] mettez-le 
au service des autres en bons intendants de la grâce si 
diverse de Dieu ». (1 Pi. 4 : 10) 
 
 Un intendant, c’est celui qui agit comme 
superviseur, administrateur des finances ou de la 
propriété d’un autre. Cela veut dire aussi régir des 
biens. 
 
 L’intendance chrétienne consiste à administrer la 
propriété de Dieu. Nous devons être de bons intendants 
de notre temps, de nos pensées, de nos talents, de nos 
capacités, de notre influence et de notre argent. C’est 
la base même de la relation du croyant avec Dieu. C’est 
une des grandes doctrines vitales de la Bible. 

/¶LQWHQGDQFH��8QH�JUDQGH�GRFWULQH 
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 Presque la majorité des paraboles de Jésus ont un 
lien avec l’intendance et le bon usage de la propriété. 
Jésus parla plus de ce sujet qu’aucun autre thème 
particulier. 
 
 « Rends compte de ton intendance […] ».  
(Luc 16 : 1-2) Il est bon de réévaluer nos motifs et notre 
performance comme intendants de Dieu. Dieu, ne 
l’oublions pas, est le Propriétaire absolu de toutes 
choses. Nous avons peut-être beaucoup de choses en 
notre possession, mais rien ne nous appartient 
vraiment! 
 

 Nous sommes plutôt locataires et non pas 
propriétaires. « À l’Éternel la terre et ce qui la remplit, le 
monde et ceux qui l’habitent! » (Ps. 24 : 1) Le riche 
fermier de (Luc 12 : 16-29) pensa faussement que la 
richesse qu’il s’était amassée lui appartenait et qu’il 
pouvait la mettre à l’abri pour assurer son avenir: ma 
récolte, mes greniers, mes biens, mon âme… « Mais 
Dieu lui dit: insensé! » (Luc 12 : 20) Dieu est le 
Propriétaire de tout. Il possède plus que des choses 
matérielles; Il a la totalité de nos vies. Il est Propriétaire 
de la vie elle-même! 
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 « […] vous n’êtes pas à vous-mêmes? Car vous 
avez été rachetés à un grand prix ». (1 Cor. 6 : 19-20) Ce 
grand prix fut le sang de Jésus, qui réclame tout ce que 
nous avons et tout ce que nous sommes. 
 
 Si nous sommes intendants, cela veut dire que nous 
avons des responsabilités et que nous devons rendre 
des comptes. Dieu ne nous force pas à Lui être fidèle. 
C’est, de notre part, une affaire de consécration, de 
responsabilité, d’amour et de confiance. 
 
        Jésus nous a rendu la chose bien claire dans la 
parabole des talents. « Longtemps après, le maître de 
ces serviteurs revint et leur fit rendre compte ».  
(Matt. 25 : 19) « Ainsi chacun de nous rendra compte à 
Dieu pour lui-même ». (Rom 14 : 12)  « […] et le feu 
éprouvera de quelle nature est l’ƈuvre de chacun ».  
(1 Cor. 3 : 13) 
 

 �La vie prend un sens de dignité, de valeur, quand 
elle est acceptée comme une charge, une 
responsabilité venant de Dieu. Ce que nous faisons de 
nos vies, de nos possessions, de notre argent, devrait 
être fait, en accord avec le Propriétaire et le Maître. 
 
        « Car nous sommes ouvriers avec Dieu ».  
(1 Cor. 3 : 9) « […] Je n’offrirai pas à l’Éternel, mon Dieu, 
des holocaustes qui ne me coûtent rien. »  
(2 Sam. 24 : 24) 
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 Qu’aucun chrétien ne se laisse séduire! Ce n’est 
pas parce que certains personnages douteux de notre 
société réussissent de façon insolente que nous devons 
envier et suivre leur exemple. La règle générale se 
résume en quelques mots que voici: on n’a rien sans 
peine! Croire l’inverse, c’est s’engager sur le chemin de 
l’illusion et de l’utopie et parfois, sur celui de la 
malhonnêteté. 
 
 Mieux vaut retenir le bon conseil que Jésus nous 
donne dans l’attente de son retour.: « Ayez vos reins 
ceints. » (Luc 12 : 35). Dans le langage actuel, cela 

signifie: « Restez en 
t e n u e  d e 
travail.» (Version 
Parole vivante.) 
 
 Soyez toujours 
prêt à vous engager 
dans toute oeuvre 
utile et constructive. 
A j o u t e z - y  c e t t e 
joyeuse spontanéité 
qui est la marque 
distinctive des âmes 
g é n é r e u s e s . 

N’oublions pas que la générosité est tout d’abord une 
noblesse de caractère, avant d’être une affaire de sous! 
 
 Soyez toujours prêts à offrir vos services, avec 
enthousiasme, même et surtout si cela vous coûte 
beaucoup. Laissez aux égoïstes et aux paresseux leurs 
calculs sordides! Que rien ne détruise ou ne freine votre 
ardeur au travail, surtout à celui du Seigneur. Quand on 
ne peut pas arriver à faire le travail qu’on aime, alors on 
peut toujours aimer le travail qu’on fait. 
 
             Soyons une assemblée vertueuse, qui ne mange 
pas le pain de la paresse. (Prov. 31 : 27) 

5HVWH]�HQ�WHQXH�GH�WUDYDLO� 
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 « Est-ce que l’on tombe sans se relever? Se 
détourne-t-on sans revenir? »  (Jér. 8 : 4) 
 
 Pour celui qui a abandonné la course chrétienne, il 
y a toujours la possibilité de la reprendre. Il y a 
certainement toujours une raison à l’abandon et, là 
aussi, l’Écriture nous donne malheureusement des 
exemples à ne pas imiter. 
 
 À une Église d’Asie (Église) qui avait certaines des 
qualités que Jésus faisait remarquer, le Seigneur fit 
cependant cette remarque cinglante: « Ce que j’ai 
contre toi, c’est que tu as abandonné ton premier 
amour. »  (Apo. 2 : 4) 
 
 C’est donc la preuve que cette Église avait connu 
ce temps où Jésus était le premier. Il ne s’agit pas, ici, 
d’un simple relâchement, mais d’un véritable abandon. 
Cette situation, dans la pensée de Jésus n’était pas 
définitive et ne devrait pas l’être pour nous, non plus. Si 
abandon il y a eu, retour il peut y avoir. 

3DV�OH�WHPSV�GH�OkFKHU� 
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 ��Démas est lui aussi un exemple d’abandon. C’est 
Paul qui le cite comme étant d’abord un compagnon 
d’oeuvre qui, par la suite, fera volte-face. L’abandon de 
Démas était dû à son amour pour le monde, pour le 
siècle dans lequel il vivait. Le monde et les choses du 
monde constituent aussi pour les croyants d’aujourd’hui 
une tentation. En avoir été délivré et y retourner, c’est 
quand même dommage! Mais là aussi, le Seigneur peut 
faire grâce, comme pour le fils prodigue qui a 
abandonné la maison de son père et y est finalement 
revenu. Prions et comptons sur le retour de ceux qui 
étaient autrefois des nôtres. 
 

 �Certains des compagnons de Gédéon l’ont 
abandonné alors qu’il y avait un grand combat à livrer. 
Mais ces hommes auraient pu aussi réagir positivement 
et s’attendre au Seigneur. Ce qu’ils n’ont pas fait. 
 
   L’auteur de l’épître aux Hébreux a écrit : « Nous ne 
sommes pas de ceux qui se retirent pour se perdre, 
mais de ceux qui ont la foi pour sauver leur 
âme.» (Héb. 10 : 39) C’est ainsi que nous devons 
envisager notre vie avec le Seigneur. C’est Lui qui a dit : 
« […] Je ne te délaisserai pas, je ne t’abandonnerai 
pas.» (Josué 1 : 5) 
 
  Alors, bon courage! Continuons à aller de l’avant 
en persévérant. Amen! 
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Restez en vêtements de travail 
et gardez vos lampes allumées! 

 
 Soyez comme des gens qui attendent leur maître 
qui doit revenir à n’importe quelle heure du jour ou de la 
nuit. Et quand il arrivera et frappera, les serviteurs lui 
ouvriront la porte. Ils seront heureux, ces serviteurs, si, 
en arrivant, le maître les trouve éveillés!  
 
 Oui, je vous le dis, c’est la vérité, il mettra son 
vêtement de travail, il fera asseoir ses serviteurs pour le 
repas et il passera pour leur servir à manger. 
 
 
 
 

 Si le maître 
revient à minuit, ou 
plus tard encore, et 

s’il trouve ses 
serviteurs éveillés, 

alors ils seront 
heureux! 

 
 
 
 

 Vous aussi, 
soyez prêts. En 
effet, le Fils de 

l’homme viendra, 
mais vous ne savez 
pas à quel mŽŵĞŶƚ͘ 

9HLOORQV�HW�WUDYDLOORQV 
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              Il était une fois un homme qui n’avait rien. Et 
Dieu lui donna  dix bananes. 
 
· Il lui en donna trois, pour qu’il puisse les vendre afin 

de se procurer un abri contre le soleil et la pluie; 
· Il lui en donna trois, afin qu’elles lui servent de 

nourriture; 
· Il lui en donna trois autres afin qu’en les monnayant, 

il ait de quoi se vêtir; 
· Il lui en donna finalement une dernière pour qu’il 

puisse rendre à Dieu un signe de reconnaissance 
pour toutes les bananes reçues! 

              Alors, l’homme mangea trois bananes; il en 
vendit trois, afin de se trouver un abri contre le soleil et 
la pluie. Il en échangea trois contre les vêtements 
nécessaires. Puis, il regarda la dixième, et elle lui parut 
plus belle et plus savoureuse que les autres! Il savait 
que Dieu la lui avait donnée afin de pouvoir prouver sa 
gratitude, en la rendant. Cependant, cette dixième 
banane semblait bien trop belle et savoureuse pour la 
donner! L’homme se dit que, après tout, Dieu possède 
déjà toutes les bananes du monde!  
 
           Aussi mangea t-il la dixième banane, et rendit à 
Dieu […] la peau, la pelure […] 

,O�WH�UHVWH�XQH�SHOXUH 
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����������Quelle est la morale de l’histoire? La voici: C’est 
que Dieu vous a donné assez de bananes  pour pourvoir 
à vos besoins, plus une, avec laquelle vous pouvez Lui 
exprimer votre gratitude! 
 
 
 

 
 
 
 Il vous reste à choisir ! Allez-vous redonner, rendre 
à Dieu la plus belle et la plus savoureuse de vos 
bananes reçues, ou bien Lui rendrez-vous la plus belle 
peau de la plus belle banane, que vous aurez mangée? 
 
 « Seigneur, tout vient de Toi, et nous recevons de 
Ta main ce que nous  T’offrons. »  (1 Chr. 29 : 14) 
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 L’expression «parler ne vaut pas cher» est 
particulièrement vraie quand elle s’applique à la vie du 
chrétien. Quand on pense au sacrifice énorme que Dieu 
a consenti en envoyant Son Fils mourir dans Son sang 
pour que nous puissions avoir la vie éternelle, nous 
commençons à voir et à comprendre la dette énorme de 
gratitude, que nous avons envers Lui et que nous Lui 
devons! 

          Bien que nous devions certainement exprimer 
notre reconnaissance au Seigneur, avec nos lèvres, 
pour tout Son amour et toute Sa grâce merveilleuse, 
nous ne devrions pas nous limiter à cela. Nos paroles 
devraient être accompagnées de gestes concrets de 
bonté et de compassion chrétienne. La Bible enseigne 
que lorsque les autres verront nos bonnes ƈuvres, ils 
glorifieront notre Père qui est dans les cieux.  

/H�FKULVWLDQLVPH�j�O¶°XYUH 
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 Nous sommes sauvés par la grâce, au moyen de la 
foi. Nous ne gagnons, ni ne conservons notre salut, par 
les ƈuvres. Mais notre façon de vivre est importante. « 
Nous sommes Son ouvrage, ayant été créés en Jésus-
Christ pour de bonnes ƈuvres que Dieu a préparées 
d’avance afin que nous les pratiquions. » (Éph. 2 : 10) 
 
 Les bonnes ƈuvres n’ont rien à voir avec 
l’obtention du salut, mais cependant elles doivent 
accompagner la foi salvatrice authentique. Si vous 
prétendez être né de nouveau, alors votre vie porte-t-
elle du fruit? Donne-t-elle des signes de vie? […] des 
signes de reconnaissance tangibles? 
 
 
 
 
 « Que votre 
lumière luise 
ainsi devant les 
hommes afin 
qu’ils voient vos 
bonnes ƈuvres, 
e t  q u ’ i l s 
glorifient votre 
Père qui est 
dans les cieux. » 
(Matt. 5 :1 6) 
 
 
 
 
            En tant que disciples véritables de Christ, nous 
devrions Lui donner plus, que de simples louanges 
verbales. Soyons pratiques et servons-Le 
volontairement aussi. Rappelez-vous: le vrai 
christianisme OEUVRE en bonnes ƈuvres. 
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 Le mot « intercession » apparaît pour la première 
fois dans la Bible en (Ésaïe 53 : 12) Dans ce chapitre 
merveilleux du prophète qui, environ 800 ans avant 
l’évènement en soi, parle avec clarté de la croix. Ésaïe 
prophétise sur Jésus, Sa mort et les conséquences de 
Sa mort pour les pécheurs. Le mot « intercession » est 
en rapport avec Jésus qui, par sa mort et sa 
résurrection, a intercédé de façon efficace pour les 
pécheurs. En lisant la Parole de Dieu, nous nous 
rendons compte que l’intercession caractérise Christ: 
 
 -Ésaïe nous le présente comme intercesseur  
        (Ésaïe 53 : 12) 
 
 -Paul, également, dans son épître aux Romains  
        (Rom. 8 : 34) 
 
 -L’écrivain de l’épître aux Hébreux fait de même              
         (Héb. 7 : 25) 
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            Nous sommes invités 
à ressembler à notre 
Seigneur et Maître en 
devenant  de  f idèles 
intercesseurs. Paul nous 
exhorte en ce sens par ces 
paroles: « Ayez en vous les 
sentiments qui étaient en 
Jésus-Christ. » (Phm. 2 : 5) 
 
            Le mot traduit pour  
« intercéder » veut dire « se 
heurter avec violence »,  
« implorer avec force » et, 
dans le Nouveau Testament, 
« consulter quelqu’un de 
façon particulière ».  
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 L’intercession suppose donc un fardeau. En ce qui 
concerne Christ, le fardeau qui était le sien, le salut des 
pécheurs, l’a conduit à s’identifier à nous en se faisant 
homme (Phm. 2 : 6-8) 
 
 Son fardeau a atteint sa plus haute intensité à la 
croix, puisque, là, 
Il meurt pour des 
coupables, des 
injustes. 
 
 Regardons le 
témoignage de 
Néhémie dans 
l ’ A n c i e n 
Testament: il vit 
dans le bien-être, 
dans une aisance 
certaine; il est 
échanson, au 
service du roi 
Artaxerxès. Il 
reçoit de tristes 
n o u v e l l e s 
concernant son peuple et la ville de Jérusalem .  
(Néh. 1 : 4) 
 
 
 La condition de son peuple, le péché de son peuple, 
la situation de Jérusalem se transforment dans son 
coeur en un véritable fardeau. Il s’identifie aux siens et il 
souffre. Cette souffrance le conduit dans l’intercession 
accompagnée de jeûnes. 
 
 Ce témoignage nous montre que la marque de 
l’intercesseur, c’est la souffrance. Souffrir pour des 
gens qui, à vue humaine, n’en valent pas la peine, des 
gens qui ne méritent pas d’être aimés! 
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����������Jésus est à la recherche d’une petite troupe de 
disciples, qui seront réfractaires à l’apostasie. Les 
disciples qui tournèrent en masse le dos à Jésus, lors 
du premier grand écroulement de la foi chrétienne sont 
un présage des foules qui s’apprêtent à Le quitter, dans 
les derniers temps que nous vivons. 
 
 
         « Dès cette heure-là, plusieurs de Ses disciples se 
retirèrent et n’allèrent plus avec Lui. » (Luc 6 : 66) Ce ne 
fut pas un départ graduel, mais bel et bien une fuite 
soudaine. Ils cessèrent tout contact avec le ministère 
de Jésus, renièrent tout attachement à Sa personne, 
abandonnèrent toute obéissance, se soustrayant à 
toutes Ses promesses de vie. La nuit se referme sur ces 
foules, qui s’en vont et se retirent! 
 

&KULVW�YHXW�GHV�KpURV� 
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          « Nous ne sommes pas de ceux qui se retirent pour 
se perdre  mais de ceux qui ont de la foi pour sauver leur 
âme. » (Héb. 10 : 39) 
 
           « Mais, l’Esprit dit expressément que dans les 
derniers temps, quelques uns abandonneront la foi pour 
s’attacher à des esprits séducteurs et à des doctrines de 
démons. » ( 1 Tim. 4 : 1) 

            L’incrédulité silencieuse, une désobéissance 
soutenue ou même la moquerie : c’est là le chemin qui 
conduit à l’apostasie. Jésus nous laisse absolument libres. 
Il ne flatte personne, n’offre aucun compromis, ne force 
personne. Pourquoi? Pour trois raisons principales: 
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1. Jésus respecte toujours le don du libre arbitre que 

nous possédons tous. Oui, nous pouvons quitter 
Jésus si nous le voulons, (Démas l’a fait) C’est le 
principe de toute vie spirituelle, de toute destinée: 
notre avenir éternel est déterminé par nous-mêmes.  

 
2. Parce que Christ nous passe au crible, aussi bien 

qu’Il nous sauve. Il veut plus que des âmes 
simplement sauvées; Il veut des héros. Le Seigneur 
est plus préoccupé par la pureté de Son Église que 
de son étendue ou du nombre de personnes  «soi-
disant» chrétien!!! 

 
3͘ Parce que Dieu cherche, aujourd’hui comme 

autrefois, une    petite troupe réfractaire à toute 
apostasie. 

 
      « Parce que tu as gardé Ma parole […] Je te garderai               

  de l’heure de la tentation qui viendra sur le monde  
       entier. » (Apo. 3 : 10) 
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« Chacun recevra sa propre récompense selon son 
propre travail. » (1 Cor. 3 : 8) 

 
          « Ma rétribution est avec Moi pour rendre à chacun 

selon ce qu’est son ƈuvre. » (Apo. 22 : 12) 
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            Je suis convaincu, d’après l’opinion que j’ai pu 
me faire, que celui qui s’attend à être récompensé ici-
bas pour le bien qu’il fait, n’est pas du tout qualifié pour 
le service de Dieu. S’il recherche l’approbation des 
hommes, il va compromettre la vérité; il va craindre 
alors de heurter les sentiments de ses semblables, de 
soulever l’opposition, de provoquer des critiques contre 
lui. Mais, il faut fouler le monde sous nos pieds, si nous 
voulons recevoir une récompense après cette vie! Si 
nous servons Dieu, nous pouvons nous attendre à être 
persécutés. Le royaume des ténèbres et celui de la 
lumière ont été, sont et seront en guerre aussi 
longtemps qu’il sera permis à Satan de régner sur ce 
monde; il y aura un constant conflit entre eux, et si vous 
voulez être admis dans les cieux et y recevoir une 
rétribution éternelle, il vous faut consentir à être 
méprisé sur la terre, à cause de Jésus et des Sa parole, 
à la laquelle vous êtes attachés! 
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������������Si vous recherchez les applaudissements des 
hommes, vous n’entendrez pas sortir de la bouche du 
Seigneur, au terme de votre vie, cette parole « C’est 
bien! » Impossible de concilier les deux!  Pourquoi 
cela? Parce que le monde est en guerre avec Dieu. Il 
n’est pas vrai de dire qu’il va en s’améliorant; le vieux 
coeur de l’homme est tout autant révolté contre son 
divin Maître que lorsque Caïn tua Abel. Il ne s’améliora 
pas. 
 

          Depuis, la guerre a continué entre la créature et le 
Créateur. Le monde n’a pas accepté la grâce de Dieu! 

          Le coeur ne peut être changé, transformé que par 
le miracle de la nouvelle naissance; en se repentant. 
(Jean 3 : 3) 
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 Le temps que nous passons sur la terre est 
seulement une période de  formation pour apprendre à 
servir le Seigneur en vue de toute l’éternité à venir. Oui, 
nous sommes sauvés pour servir. Le Seigneur Jésus-
Christ est venu sur cette terre comme un simple 
Serviteur, humble et dévoué, ne cherchant que la 
volonté de son Père. Il nous a montré le chemin, afin que 
nous suivions Ses traces..  
 
 Le but que Dieu a pour chacune de nos vies est que 
nous devenions semblable à l’image de son Fils bien 
aimé. Le Père aime le Fils, alors Il veut voir la nature de 
son Fils dans toutes ses créatures.   
 
 Dieu a préparé des ƈuvres pour chacun de nous 
afin que nous les pratiquions. C’est en prosternant 
notre volonté devant Sa volonté que nous entrerons 
dans ces ƈuvres et que nous L’adorerons en esprit et 
en vérité non seulement avec des paroles mais avec 
toute notre vie. Servons le Seigneur avec passion et nos 
semblables avec compassion. 
 
 Cette brochure nous montre comment le Seigneur 
forme des disciples à travers Son Église. Avec quelles 
attitudes de cƈur nous devons Le servir et comment 
l’ƈuvre du Seigneur se manifeste à travers ses ouvriers. 
Soyons fidèle dans notre service! 

  


